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Introduction

En Suisse, la société civile occupe une place prépondérante dans la conception 
et la mise en œuvre des politiques publiques à destination des populations 
vulnérables. L’importance de son rôle se fait sentir avec acuité dans les 
territoires ruraux de montagne, où l’offre de services peut s’avérer plus 
limitée ou moins accessible que dans d’autres espaces. Dans un contexte 
où la « durabilité » du système social paraît ébranlée par le vieillissement 
démographique, le potentiel de main-d’œuvre gratuite que constituent les 
populations de retraité·es et d’inactifs et inactives au sens large peut alors 
devenir un instrument des politiques publiques (Simonet, 2010) et notam-
ment de l’action sociosanitaire en faveur des personnes âgées dans ces 
territoires. La ruralité offre par conséquent un cadre d’analyse fécond des 
logiques d’austérité qui contribuent à rebattre les cartes de l’organisation 
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du champ sanitaire et social, en particulier la place donnée aux solidarités 
de proximité dans la réponse aux besoins des populations âgées. La priorité 
donnée au maintien à domicile des personnes âgées soulève le triple enjeu 
du « local » comme base-cadre des politiques gérontologiques d’abord, du 
bénévolat1 comme modalité privilégiée de l’action gérontologique ensuite, 
de la construction sociale de la ruralité enfin. C’est l’ambition de cet article 
que de positionner son objet à l’articulation de ces trois enjeux en étudiant 
les pratiques et représentations de l’(entr)aide locale du point de vue des 
femmes engagées dans des activités de care auprès des personnes âgées. 
En effet, le local et le bénévolat constituent autant d’inflexions politiques qui 
reposent implicitement sur le travail gratuit des femmes. Répondant ainsi à 
la nécessité de « repérer le point aveugle du travail dans l’analyse politique, 
qui plus est du travail des femmes » (Molinier, 2011 : 355), notre réflexion 
privilégie une « entrée par les actrices » du territoire (Roux et al., 2003), 
chevilles ouvrières des solidarités de proximité. En effet, les femmes, âgées 
de plus de 50 ans notamment, endossent massivement des tâches de care 
dans de multiples sphères (Lamprecht, Stam et Fischer, 2020). S’inscrivant 
à la croisée de la « géographie du bénévolat » (Milligan, 2007) et des études 
féministes sur le travail gratuit (Simonet, 2010, 2018), notre analyse tente de 
mettre au jour les imbrications entre care familial, care professionnel et 
care de proximité dans le contexte des villages alpins. Ce faisant, elle s’inscrit 
dans la lignée des recherches sur les liens entre vieillissement, territoire et 
participation sociale (Caradec et al., 2017 ; Gucher, 2018) en interrogeant les 
logiques genrées de l’(entr)aide aux personnes âgées dans les territoires de 
montagne en Suisse2.

La place du travail bénévole dans l’action publique en 
faveur des personnes âgées en Suisse 

La politique vieillesse en Suisse, tributaire du système fédéraliste régi par les 
principes de souveraineté et de subsidiarité, constitue principalement une 
« réalité cantonale et communale », qui se caractérise de fait par d’importantes 
« variations infra-nationales et locales » (Bickel, 2020 : 386). La stratégie 
fédérale en matière de politique de la vieillesse (Conseil fédéral, 2007) fait 
office de document-cadre exposant des « lignes directrices » qu’il revient 
aux cantons et aux communes de formaliser en plan d’action. Ce « mode de 
gouvernance décentralisé » renvoie à une articulation spécifique entre État 
et société civile, qui tient d’une « régulation négocié[e], au sens d’un partage 
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des responsabilités entre l’État, l’échelon local et les associations » (Paugam, 
2023 : 575). Ces dernières sont en effet des actrices reconnues de la politique 
de la vieillesse, de même que les organismes d’entraide, le soutien des proches 
dans la sphère familiale et l’aide du voisinage. En Suisse, le « local » a toujours 
été reconnu comme l’échelon privilégié et légitime d’impulsion de l’action 
sociale en faveur des personnes âgées3. L’accent politique porté au local 
s’accompagne d’un encouragement à la participation volontaire. En effet, 
si l’importance des structures associatives et des groupements d’entraide 
dans le champ sanitaire et social est loin d’être une nouveauté, la régulation 
cantonale de ce champ via le développement de structures associatives 
cantonales ayant pour mission le soutien, la promotion et le développement 
du bénévolat dans des domaines divers – principalement dans la santé et le 
social – en constitue selon nous une forme inédite par sa forte croissance4. 
Elle reflète la volonté politique d’encourager les initiatives citoyennes et de 
réaffirmer leur légitimité à s’emparer des questions sociales, parmi lesquelles 
celle de la vieillesse et de sa prise en charge. Dans le canton du Valais, les 
dernières préconisations vont dans le sens d’un soutien renforcé à cette 
structure cantonale, invitée notamment à considérer la problématique 
spécifique des bénévoles âgé·es de 60 ans et plus. Le bénévolat est en effet 
présenté comme un moyen de valoriser les compétences des personnes 
âgées et, dans le même mouvement, de répondre aux besoins d’aide et de 
services identifiés pour cette population (Canton du Valais, 2017). En somme, 
le bénévolat en tant qu’outil et objet des politiques de la vieillesse constitue 
une orientation forte en Suisse (Repetti et Fassa-Recrosio, 2024) ayant une 
incidence particulière dans les territoires ruraux.

Bénévolat et entraide, instruments des politiques 
publiques de la vieillesse dans les territoires ruraux 

Les liens entre territoire et bénévolat ont donné lieu, dans les pays anglo-
phones, à la création d’un champ de recherches autour de la « géographie du 
bénévolat » (Milligan, 2007), qui s’attache à étudier les dynamiques spatiales 
des activités de bénévolat formel et informel, en particulier en milieu rural. Le 
bénévolat apparaît ainsi comme la pierre angulaire à partir de laquelle saisir 
les restructurations du champ sanitaire et social et les évolutions des mondes 
ruraux (Joseph et Skinner, 2012). Traditionnellement, les espaces ruraux sont 
considérés comme des espaces où règnent une « culture de l’engagement », 
un « esprit d’entraide » propre à la société rurale (Gieling et Haarsten, 2017) ; 
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autant de représentations qui sont au fondement de « l’idylle rurale » (Rogers, 
Castree et Kitchin, 2013). Ces représentations sont par ailleurs confortées par 
les statistiques sur le bénévolat qui attestent de sa pratique plus diffuse dans 
les territoires ruraux (Lamprecht, Stam et Fischer, 2020). Cette construction 
sociale de la ruralité comme espace de solidarité « naturalisée » est toutefois 
mise à l’épreuve du vieillissement démographique. En effet, la main-d’œuvre 
bénévole qui se mobilise pour faire vivre bon nombre d’institutions locales 
est elle-même vieillissante, ce qui constitue, dans des territoires ruraux où 
les personnes âgées sont surreprésentées, une problématique de fond qui 
pose la question de l’avenir des associations locales. Le concept anglophone 
de older voluntarism (« bénévolat des personnes âgées », en français5) a 
précisément été forgé pour identifier cette problématique. Il désigne « les 
activités des bénévoles qui ont atteint un âge avancé, en général 65 ans et 
plus, et des organisations bénévoles qui comptent une base de bénévoles 
âgés et/ou qui fournissent des services et des aides dans les communautés 
vieillissantes6 » (Colibaba et Skinner, 2019 : 18). L’envergure de ce travail 
bénévole, également effectué par des professionnel·les « à côté » de leur 
emploi, permet de combler en partie les carences de l’État social dans les 
territoires ruraux. Cela a conduit certains auteurs à faire usage du concept 
de stealth voluntarism (« bénévolat à bas bruit » en français7) dans le cadre 
d’une étude sur les activités bénévoles des professionnel·les de santé dans 
des territoires ruraux peu dotés, soulignant l’ambiguïté entre tâches prescrites 
et tâches réelles, ou la façon dont le bénévolat s’inscrit dans les interstices de 
l’emploi (Hanlon, Halseth et Ostry, 2011). Ces auteurs montrent ainsi comment 
les valeurs (éthique professionnelle, mais aussi attachement à l’espace local) 
contribuent à légitimer ces à-côtés professionnels et à masquer les logiques 
politiques qui en sont à l’origine. En ce sens, la ruralité permet de questionner 
à nouveaux frais le traitement politique du bénévolat dans le champ de la 
vieillesse et ses conséquences sur les inégalités de genre. 

Le « bénévolat gris » : un nouvel horizon théorique

La perspective féministe a jusqu’à présent été peu prise en compte dans le 
champ des recherches anglophones sur le « bénévolat des personnes âgées » 
(older voluntarism) en milieu rural, une absence qui interroge dans la mesure 
où il est désormais bien établi que le bénévolat constitue un élément struc-
turant des expériences de vie des femmes dans les territoires ruraux, tout 
au long de la vie (Little, 1997 ; Amsellem-Mainguy, 2021 ; Mesnard, Bruttin et 
Palazzo-Crettol, 2024). Ce sont les femmes qui « tiennent la campagne » au 
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sens où elles jouent un rôle actif dans le monde associatif d’une part et dans 
les services publics d’autre part, en assurant des tâches essentielles dans 
les domaines de la petite enfance et du grand âge notamment (Orange et 
Renard, 2022). Le concept de « travail gratuit » (Simonet, 2010) est utile pour 
saisir les enjeux de ces engagements multiples. S’il recoupe des logiques simi-
laires au concept de « bénévolat à bas bruit » (Hanlon, Halseth et Ostry, 2011), 
il s’inscrit en revanche dans la filiation directe des études féministes sur le 
travail domestique. Néanmoins, la question des rapports d’âge n’y est pas 
ou peu développée. Le concept de « bénévolat gris » que nous proposons 
entend faire converger les différents apports des travaux sur le travail gratuit, 
le bénévolat à bas bruit (stealth voluntarism) et le bénévolat des personnes 
âgées (older voluntarism), pour penser les logiques d’assignation au « travail 
de production du vivre-ensemble » (Hirata et Zarifian, 2000) et notamment 
au care de proximité prodigué aux personnes âgées ayant besoin d’aide et 
d’accompagnement dans le contexte des villages alpins. Le concept regroupe 
ainsi l’éventail des activités non rémunérées, formelles et informelles, destinées 
à renforcer et animer les communautés locales dans des domaines variés, et 
effectuées principalement par les femmes et les personnes retraitées. En 
effet, les enquêtes en population générale (Lamprecht, Stam et Fischer, 2020) 
montrent que « c’est chez les 60-74 ans que la proportion de personnes 
pratiquant du bénévolat formel est la plus élevée » (47) et que « les femmes 
et les personnes à l’approche de la retraite ou retraitées depuis quelques 
années seulement, sont les plus susceptibles d’effectuer du travail bénévole 
informel » (71), notamment en ce qui concerne « les soins et l’accompagne-
ment des personnes âgées », assurés majoritairement par les femmes âgées 
de 45 à 74 ans (68). L’usage métaphorique du terme « gris » a l’avantage 
de considérer de façon combinée rapport d’âge et rapport à l’emploi : le 
bénévolat gris s’apparente ainsi à un marché gris de la main-d’œuvre âgée 
dans le domaine associatif et bénévole. Il constitue une combinaison originale 
entre les apports de la sociologie du travail et de la sociologie de la vieillesse 
pour traiter de la problématique du travail bénévole dans la seconde moitié 
de la vie. Ainsi, l’objet de cet article est de questionner le sens que prend 
l’(entr)aide de proximité et le bénévolat aux personnes âgées pour les femmes 
engagées dans sa pratique. Au nom de quelles valeurs l’exercent-elles ? Dans 
quelle mesure ces valeurs masquent-elles la reconnaissance de ces activités 
en tant que travail ? 

PAULINE MESNARD, CLOTHILDE PALAZZO-CRETTOL ET LORRY BRUTTIN
DANS L’ANGLE MORT DE L’(ENTR)AIDE AUX PERSONNES ÂGÉES DANS LES  
TERRITOIRES DE MONTAGNE EN SUISSE : LE « BÉNÉVOLAT GRIS » DES FEMMES



244  —

Lien social et Politiques  n° ��
L’AIDE AU PRISME DES ÂGES DE LA VIE

Méthode 

Les données mobilisées pour cet article sont issues d’une enquête qualitative 
portant sur les problématiques de maintien à domicile des personnes âgées 
de 80 ans et plus résidant à domicile dans les vallées alpines du canton du 
Valais en Suisse romande. Ce territoire se compose d’une centaine de vil-
lages et hameaux de taille variée, répartis sur une dizaine de communes. Il 
abrite une forte proportion de personnes âgées8. Afin de mieux comprendre 
les dynamiques de solidarité locale et l’organisation des services aux per-
sonnes âgées, des entretiens ont été conduits auprès de professionnel·les du 
domaine sanitaire et social exerçant dans le territoire couvert par l’enquête, 
de bénévoles œuvrant dans des associations locales proposant des services 
aux personnes âgées ainsi que des élu·es des communes ayant un mandat 
politique en lien avec la question de la vieillesse et de sa prise en charge. 
Les sites internet des communes couvertes par l’enquête et des services de 
soins et d’aide à domicile ont permis d’identifier les individus endossant les 
fonctions recherchées. Dans ce cadre, 23 entretiens de type semi-directif 
ont été réalisés au domicile des personnes ou sur leur lieu de travail, qui 
visaient à décrire toutes les activités exercées avec ou pour les personnes 
âgées. Ces entretiens ont été enregistrés et intégralement retranscrits. La 
construction du corpus a révélé d’emblée une forte dimension de genre : seuls 
quatre entretiens ont été réalisés avec des hommes, sans qu’une sélection 
des femmes ait été voulue a priori. De plus, le profil des hommes interrogés, 
occupant tous un emploi à temps plein, ne montrait pas de logique cumulative 
d’engagements dans des activités de care, ce qui contrastait largement avec 
le profil des femmes. De ce fait, notre réflexion s’appuie sur cet échantillon 
féminin de 19 entretiens. Le tableau (annexe 1) indique les principales carac-
téristiques sociodémographiques des femmes interrogées ainsi que leurs 
engagements dans les sphères professionnelle, bénévole et politique. Ces 
différents domaines ne sont pas exclusifs les uns des autres et la plupart 
des femmes de l’enquête cumulent un emploi (souvent à temps partiel) et 
des engagements bénévoles ou politiques. Ces profils, que l’on peut quali-
fier de « doubles casquettes », attirent notre attention quant aux enjeux de 
l’imbrication de ces différents types d’engagement. Ils rendent compte plus 
généralement de la progression de la participation des femmes au marché du 
travail, en particulier dans le domaine de la santé et de l’action sociale et très 
souvent à temps partiel9. Aussi, l’âge moyen des femmes interrogées (56 ans) 
reflète l’implication massive des femmes de la génération du baby-boom dans 
les activités de care (Marchand, 2018). 
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1. L’action gérontologique en contexte 
d’interconnaissance ou l’intersection des scènes de care 
dans l’espace local 

Cette première partie s’attache à montrer que l’(entr)aide aux personnes 
âgées dispensée par les femmes s’opère dans le cadre d’un « espace d’inter-
connaissance » où elles cumulent plusieurs engagements dans des activités 
de care dans différentes « scènes sociales » (associative, professionnelle, 
politique et paroissiale, entre autres) souvent imbriquées dans l’espace 
local (Schnapper, 2022). En effet, le sentiment d’attachement et d’appar-
tenance à l’espace local, combiné à l’inscription dans des réseaux locaux 
multiples sont autant d’éléments qui forment le terreau d’un engagement 
qui prend sens dans le temps long et dans la proximité. 

1.1.  Une longue histoire associative

L’aide aux personnes âgées dispensée dans la seconde moitié de la vie s’inscrit 
dans une histoire bénévole plus longue, souvent débutée via/pour l’école 
dans le cadre de la prise en charge de jeunes enfants. Les réseaux paroissiaux 
et scolaires apparaissent particulièrement structurants des solidarités et 
sociabilités locales.

On connaît pas mal les gens, il y a 44 ans que je suis ici […], et puis bon, 
moi, je suis très sociable, donc déjà toute jeune maman j’allais beaucoup 
vers les autres, donc je n’ai pas eu de problème. J’allais beaucoup dans 
les écoles aussi parce que déjà j’ai donné des cours de piscine, et comme 
je joue de la guitare et que je chante, j’ai dirigé le chœur d’enfants, 
le chœur des jeunes pendant 20 ans aussi. (Madame Locher, 65 ans, 
animatrice du club des aînés, mère au foyer en situation de retraite)

Se mettre au service des personnes âgées de la commune s’inscrit ainsi dans 
une logique de continuité et de diversité des engagements locaux. La super-
position et l’intersection des scènes sociales où se joue le care de proximité 
autorisent en outre une « transposabilité des statuts et des réputations […] 
d’une scène sociale à une autre » (Schnapper, 2022 : 106), ce qui constitue une 
caractéristique centrale de l’action sociale exercée dans le cadre d’un espace 
d’interconnaissance. À 57 ans, Madame Circelli occupe un poste d’infirmière 
à domicile à un taux d’activité de 70 %. Elle est également bénévole dans le 
cadre de plusieurs activités sociales, telles que l’organisation de repas com-
munautaires, et active dans une association qui prend en charge une semaine 

PAULINE MESNARD, CLOTHILDE PALAZZO-CRETTOL ET LORRY BRUTTIN
DANS L’ANGLE MORT DE L’(ENTR)AIDE AUX PERSONNES ÂGÉES DANS LES  
TERRITOIRES DE MONTAGNE EN SUISSE : LE « BÉNÉVOLAT GRIS » DES FEMMES



246  —

Lien social et Politiques  n° ��
L’AIDE AU PRISME DES ÂGES DE LA VIE

des personnes âgées ou handicapées durant l’été : « Moi je vois que chaque 
année, j’ai embarqué plus d’une dizaine de patients l’été […] Le fait de savoir 
que l’infirmière qu’ils connaissent est présente sur le terrain là-bas, ben du 
coup ça leur donnait l’élan pour y aller. » (Madame Circelli, 57 ans, infirmière 
et bénévole) Cet engagement bénévole donne une autre dimension à l’emploi. 

1.2.  Le « bénévolat à bas bruit » des femmes

Il s’agit en effet d’« ajouter » à sa pratique professionnelle de soin et de service 
une dimension relationnelle propre à son appartenance et son attachement 
à l’espace local et qui justifie d’en « faire plus », en particulier auprès des 
populations vulnérables. 

Y a aussi une chose, c’est que les collaborateurs… Je veux dire, on est 
mandaté pour aller faire un pansement, il y a pas tous les collaborateurs 
qui vont parler de la rencontre qu’il y a au village et puis essayer de les 
stimuler à y aller. Ça dépend aussi de la sensibilité de chacun, c’est… 
Voilà… Il y a des collaborateurs qui sont plus sensibles au côté social, au 
côté relation extérieure et puis qui rajoutent ça dans leur proposition. 
(Madame Circelli, 57 ans, infirmière et bénévole)

On trouve également chez d’autres professionnelles incarnant une accep-
tion large des professions du care (coiffeuses, épicières, etc.) des logiques 
d’action similaires10. Madame Ribord, par exemple, est âgée de 55 ans et tient 
un magasin alimentaire de proximité. Elle est aussi engagée bénévolement 
en tant qu’animatrice dans le groupe des aîné·es du village dans lequel elle 
réside. Elle prend par ailleurs systématiquement congé pour accompagner 
les personnes âgées du club des aîné·es de la commune lors de leur sortie 
annuelle. Madame Ribord entreprend, de façon informelle, de livrer les courses 
aux personnes âgées qui ne sont plus en capacité de les porter. C’est le cas 
d’un homme de 86 ans, client régulier : 

Et après, comme ça fait des années que je le connais, il me tend la main 
avec la monnaie et je me sers, il y a vraiment la confiance. S’il prend par 
exemple des packs de lait ou d’eau, il me les paie et puis quand j’ai fini 
le travail je vais chez lui, je sonne, je monte les escaliers, je lui pose là 
où il sait où il peut retrouver sa marchandise. (Madame Ribord, 55 ans, 
épicière et bénévole) 
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Ce « bénévolat à bas bruit », produit d’une éthique professionnelle et d’un 
sentiment d’appartenance locale (Hanlon, Halseth et Ostry, 2011), comporte 
également une dimension symbolique. Le sentiment d’être proche des gens 
et de leurs besoins est en effet valorisé dans l’espace local et peut constituer 
un enjeu de distinction sociale entre professionnelles (Schnapper, 2022).

1.3.  La dimension symbolique des liens d’interconnaissance

Ces pratiques rendent compte plus généralement des luttes symboliques 
autour de la définition et de la reconnaissance de l’appartenance locale (Bozon 
et Chamboredon, 1980 : 73) et de la forte valorisation des interactions quoti-
diennes et concrètes (Maget, 1955). Les rencontres fortuites (dans la rue) ou 
organisées (lors d’évènements festifs, par exemple), sont autant d’occasions 
d’entretenir la connaissance d’autrui. Le parcours de Madame Grisoni, arrivée 
« par mariage » dans un village dont elle n’était pas originaire, témoigne de la 
façon dont elle a dû faire l’apprentissage du réseau d’interconnaissance local 
afin de s’y voir reconnaître une place. Forte de dix années en tant que membre 
de la commission scolaire et bénévole de longue date dans l’association de 
gymnastique, Madame Grisoni se définit comme une personne très impliquée 
dans la vie locale. Elle est aujourd’hui conseillère communale aux affaires 
sociales. Ce travail d’apprentissage du réseau conditionne l’intégration dans 
l’espace local et la constitution d’un capital d’autochtonie (Renahy, 2010) et 
a fortiori l’accès à des positions politiques. 

Comme j’étais longtemps sans activité professionnelle, en étant à la 
maison, en étant avec ma belle-mère qui avait le studio qu’on avait fait 
construire pour elle en face de chez nous, donc voilà, j’y ai été boire le 
café pendant vingt ans, tous les jours à 11 heures […], donc je connaissais 
beaucoup de ses ami·es et beaucoup de ses connaissances et puis 
voilà. Donc j’ai été introduite bien avant d’être conseillère auprès de ses 
ami·es […]. Elles étaient en lien avec et puis au bout d’un moment quand 
je rencontrais quelqu’un et puis je dis « ah mais je connais pas, c’est qui 
cette dame ? » et puis elle m’expliquait les tenants, les aboutissants et 
c’est la femme de celui-là, qui était ceci, cela, donc voilà. Après, moi, 
je venais aussi de l’étranger, donc j’avais pas la culture des origines de 
tout le monde. (Madame Grisoni, 56 ans, mère au foyer, conseillère 
communale et bénévole)

L’extrait renseigne sur les conditions d’acquisition et de transmission de cette 
« culture des origines » que sont la proximité géographique entre parents, le 
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temps passé sur place (trajectoire de sédentarité) ainsi que les pratiques de 
sociabilité des vieilles femmes (rencontres entre amies). Ces mises en lien 
concrètes, directes et quotidiennes au sein de l’espace villageois procurent 
le sentiment d’une grande « facilité » des contacts – terme souvent employé 
par les femmes pour définir leur rapport aux autres. Ce sentiment procède 
d’une naturalisation des compétences sociales dont il convient maintenant 
d’analyser les logiques. 

2. La fabrique des dispositions à l’(entr)aide locale

Cette seconde partie vise à montrer que l’(entr)aide aux personnes âgées 
fait l’objet, dans les discours des femmes engagées dans sa réalisation, 
d’une double naturalisation. D’une part, la propension à s’(entr)aider est 
perçue comme une inclinaison individuelle, fruit d’une « sensibilité » et d’un 
« amour des autres ». D’autre part, elle est également rapportée à l’espace 
social villageois dont les habitant·es sont considéré·es comme naturellement 
solidaires les un·es envers les autres. Nous montrerons que ces dispositions 
à l’entraide – au niveau individuel et dans l’espace local – font l’objet d’un 
travail de socialisation spécifique. 

2.1.  Pour l’amour des autres

S’engager pour les personnes âgées s’interprète d’abord comme un élan du 
cœur : 

Moi j’aime les personnes âgées, c’est tout, c’est simple. (Madame Maier, 
64 ans, veilleuse de nuit en établissement médico-social, bénévole 
responsable des visites en établissement médico-social)

Je veux dire, les clubs d’aînés ils fonctionnent parce qu’on a choisi la 
bonne personne, enfin la bonne personne – parce qu’elle est sensible 
aux aînés, elle aime cette population et puis elle est connue. (Madame 
Haenni, 52 ans, animatrice socioculturelle, bénévole dans un comité 
d’entraide locale)

Ces extraits reflètent la prédominance du « registre de l’être » comme cadre 
des représentations du travail de care et sa perception « comme un don de soi 
qui serait une émanation de l’âme et non comme un savoir-faire acquis avec 
l’expérience » (Molinier, 2011 : 345-346). Pourtant, la sensibilité aux questions 
sociales et notamment aux enjeux du vieillissement est aussi le produit des 
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tâches de care que ces femmes ont eu à assumer au cours de leur vie, en 
particulier dans la sphère familiale et de façon souvent intensive. En effet, 
les femmes (filles et belles-filles notamment) sont responsables au premier 
chef de la prise en charge des personnes vieillissantes.

Je me suis occupée de mon papa aussi quand ma maman est décédée. 
Du coup, on comprend mieux les problèmes des gens seuls. (Madame 
Brigui, 50 ans, agricultrice, conseillère communale) 

La question de la vieillesse, c’est une chose qui me préoccupe beaucoup 
pour m’être occupée de ma maman et de mon oncle. (Madame Lorettan, 
66 ans, retraitée, conseillère communale)

Ce sentiment de responsabilité pousse « naturellement », insensiblement, à 
s’engager pour les autres dans la sphère familiale et au-delà. 

2.2.  L’entraide locale, un familialisme étendu 

Les tâches de care, à l’origine effectuées dans la sphère familiale, donnent 
l’impulsion vers un engagement et une préoccupation qui s’étend à la sphère 
locale. L’anecdote relatée par Madame Brigui, conseillère communale, illustre 
bien cette idée :

C’était sa voisine qui avait 90 ans, et puis l’employé communal il passe 
devant chez elle, il entend le chien qui gueule qui gueule qui gueule : 
je ne la vois pas, je frappe et y a personne qui répond. Moi je lui ai dit 
« mais enfonce la porte ! » Et puis par bonheur il a croisé sa voisine, qui 
lui a dit « mais elle vient de partir chez sa fille ». […] Et je pense qu’on 
a ce réflexe justement de faire les choses à l’instinct […], où on fait 
avec les gens comme si c’était notre famille. (Madame Brigui, 50 ans, 
agricultrice, conseillère communale)

Les propos de Madame Brigui font écho aux « pionniers de l’action sociale 
vieillesse », qui font preuve d’« une connaissance directe, empirique, voire 
intime, des “problèmes” des personnes âgées » faute de « filtres professionnels 
et institutionnels » (Argoud, 2016 : 104). La proximité revendiquée par ces 
actrices avec les personnes âgées est donc aussi une manifestation de la 
professionnalisation tardive de l’action sociale vieillesse dans ces territoires. Ce 
« familialisme étendu » comme mode d’action en faveur des personnes âgées 
trouve par ailleurs une expression dans les évènements villageois qui, par la 
mise en présence de toutes les générations dans l’espace public, constituent 
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autant d’occasions de promouvoir la proximité et l’interconnaissance et ainsi 
de nourrir les représentations d’un espace perçu comme naturellement 
solidaire, en particulier envers les plus vulnérables. 

Il y a quand même les jeunes enfants qui viennent aux repas des aînés. Ils 
viennent chanter. Et je crois qu’il y a eu l’idée chez l’un de nos conseillers, 
c’est que la prochaine fois on leur apprenne aussi à servir pour qu’il y ait 
ce petit contact (« mais toi t’es le fils à qui ? »). Donc moi j’avais trouvé 
ça très très intéressant parce que c’est donner le goût du service aux 
jeunes, qu’est-ce qu’ils peuvent apporter aux personnes âgées. (Madame 
Lorettan, 66 ans, retraitée, conseillère communale)

Il existe ainsi des formes d’institutionnalisation du « goût du service » dans 
l’espace local. Les dispositions à aider les plus âgé·es sont encouragées 
dès l’enfance dans le cadre d’une valorisation symbolique des liens inter
générationnels au sein du village.

Je ne sais pas si c’est dû à la culture valaisanne mais je pense qu’on a 
envie de prendre soin encore de nos aînés, même si ce n’est pas de les 
prendre dans la famille comme c’était avant, mais je trouve que quand 
on discute avec toutes les générations on sent qu’ils regardent ça, 
qu’ils sont proches de leurs aînés. (Madame Haenni, 52 ans, animatrice 
socioculturelle, bénévole dans un comité d’entraide locale)

Le « souci des autres » (Paperman et Laugier, 2011) trouve ainsi à se matérialiser 
lors des manifestations festives locales. Il contribue à forger la croyance en 
un espace naturellement protecteur.

2.3.  La vertu protectrice des liens d’interconnaissance 

Ce processus de naturalisation est en même temps un processus d’effacement, 
d’invisibilisation du travail effectif nécessaire à la construction et à l’entretien 
de la proximité sociale. Le fait que beaucoup de personnes s’investissent en 
dehors d’un cadre associatif formalisé renforce d’autant plus la croyance en 
la dimension protectrice des liens d’interconnaissance : 

Je pense que c’est ce lien aussi parce que mine de rien, ce n’est pas 
des choses qui se voient forcément, qui sont très impressionnantes 
comme ça, mais je pense que le lien social il est fort mais de manière 
plus discrète. Je pense que chacun prend soin un peu de son voisin, 
je trouve que c’est assez touchant. (Madame Gallecki, 54 ans, postière, 
conseillère communale)
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Cette solidarité peu visible mais opérante repose sur les « savoir-faire dis-
crets » (Molinier, 2011) dont les femmes font preuve lorsqu’elles se mettent au 
service des personnes âgées dans l’espace local, par leur travail de repérage 
et leur présence. Par ailleurs, la croyance en un « esprit » de solidarité ayant 
pour socle les relations d’interconnaissance est prégnante dans les discours : 

J’ai l’impression quand même qu’on a une autre vision des choses […]. 
Bon, moi j’ai une voisine, là, qui est âgée à [village], enfin, il me semble 
que ça va d’office qu’on va faire pour elle et puis qu’on dit « mais si tu 
as besoin tu dis », ou elle me dit « mais si tu veux quelque chose dans le 
jardin tu passes chercher ». Je veux dire, il y a quand même cet esprit, 
je dis pas qu’il [n’]y a plus en ville, mais je pense que c’est quand même 
différent quand on se connaît pas. (Madame Velan, 58 ans, sans emploi, 
coordinatrice du réseau d’entraide locale)

Les relations d’interconnaissance participent de la construction d’une identité 
villageoise. Si celle-ci est présentée dans les discours comme spécifique à la 
ruralité, les études montrent que cette identité peut être convoquée dans 
d’autres types d’espaces, y compris urbains, pour désigner une « communauté 
sociale établie » (Courbebaisse, 2023 : 31). 

Derrière le sentiment d’une inclinaison naturelle à aider comme trait de per-
sonnalité ou caractéristique inhérente à l’espace rural se cache un travail de 
fabrique des dispositions à l’entraide qui a notamment pour socle les valeurs 
familiales et les représentations de la ruralité, et qui contribue à masquer le 
travail effectué par les femmes au quotidien pour construire et entretenir ces 
liens d’interconnaissance. Reste à analyser les limites de ce travail d’(entr)aide 
de proximité, autant pour celles qui le réalisent que pour les personnes âgées 
qui en bénéficient.

3. L’(entr)aide locale aux personnes âgées au prisme du 
« bénévolat gris »

Cette dernière partie vise à identifier les limites de l’entraide à la fois pour 
les femmes engagées dans la réalisation des activités de care aux personnes 
âgées et pour le public cible de ces actions sociales locales. En effet, l’impor-
tance des valeurs familiales ouvre la voie à des logiques d’exploitation qui se 
manifestent notamment par des risques de surcharge, de pénibilité et de 
précarité économique pour les femmes. 
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3.1.  Le risque de précarité économique

L’emploi rémunéré devient secondaire devant les nécessités familiales, au 
détriment de sa propre sécurité matérielle :

Là actuellement non [je n’occupe pas d’emploi], vu que je m’occupe de 
mes petits-enfants trois jours par semaine et puis ma maman et puis 
voilà, alors actuellement ma priorité absolue c’est mes petits-enfants. Je 
fais de la conciergerie, voilà, des petits trucs mais pas vraiment… Alors 
je gagne pas ma vie mais je suis très occupée. (rires) (Madame Velan, 
58 ans, sans emploi, coordinatrice du réseau d’entraide locale)

Les parcours de vie des femmes interrogées sont marqués par les interruptions 
de carrière, par l’emploi à temps partiel, peu rémunéré et peu qualifié. Une 
proportion notable d’entre elles ont eu des trajectoires de femme au foyer, 
ce qui a largement péjoré la constitution de leur prévoyance vieillesse. Les 
bénévoles « de carrière » touchent des rentes minimales. Le désavantage 
économique existe également pour celles qui ont intégré le marché du travail. 
La logique du temps partiel, particulièrement développée en Suisse dans 
l’emploi féminin, permet d’autant mieux le cumul des charges de care dans 
les sphères professionnelle, familiale et locale. 

Alors officiellement je suis engagée pour… deux jours par semaine, j’en 
fais, je pense ; le reste, c’est bénévole, on va dire – mais j’en fais entre 
quatre ou cinq. On vient même quand c’est pas un jour de travail. Ben 
dimanche je suis venue donner une rose à mes petites dames, un crois-
sant. Enfin, il y a ce qu’il y a dans une famille, il y a toute une attache qu’il 
n’y a pas ailleurs. (Madame Volluz, 56 ans, responsable de lieu d’accueil 
de jour, coordinatrice d’une association de proches aidants)

3.2.  Le risque de pénibilité 

Le vieillissement des femmes rencontre la question de la pénibilité de certaines 
tâches qu’elles accomplissent au nom de l’entraide. Les études sur le bénévolat 
des personnes âgées (older voluntarism) mettent en évidence les difficultés 
physiques susceptibles de survenir avec l’avancée en âge et qui compliquent 
la réalisation de ces activités d’entraide (Colibaba et Skinner, 2019). C’est le 
cas de Madame Abreu, qui tient un salon de coiffure adjacent à son domicile. 
Une partie de sa clientèle, âgée, rencontre des difficultés pour se déplacer. 
Madame Abreu se déplace alors directement à leur domicile. Cette dernière 
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option se justifie uniquement au nom de l’entraide pour les personnes les 
plus vulnérables.

En général, quand je vais à domicile, c’est pour mes clientes et je ne 
vais que chez la cliente qui ne peut pas se déplacer […]. Parce que ce 
n’est pas évident d’aller à domicile, c’est crevant, moi quand je rentre, 
je suis… On n’a pas le confort, on doit faire avec ce qu’il y a. Je trans-
porte une petite cuvette légère, maintenant ça commence à peser 
aussi […]. Moi, c’est plutôt pour rendre service : je me dis je veux bien 
me casser le dos mais au moins tu rends service. (Madame Abreu, 64 ans, 
coiffeuse indépendante)

Si l’entraide justifie dans certains cas de « se casser le dos », elle ne s’exerce 
pas de façon indifférenciée envers tou·tes les seniors ruraux·ales. 

3.3.  Les bénéficiaires de l’(entr)aide

L’inscription dans un espace d’interconnaissance conditionne la possibilité 
de bénéficier des ressources de l’entraide. Or, les territoires en question 
connaissent de profonds changements socioéconomiques. L’arrivée de 
populations – y compris âgées – perçues comme « étrangères » au territoire, 
ayant d’autres pratiques et d’autres représentations de la localité, fragilise les 
balises de l’interconnaissance comme modalité de l’action sociale de proximité. 
L’extrait suivant témoigne des limites de plus en plus conscientes des liens 
d’interconnaissance et qui viennent remettre en question la croyance en un 
espace où se déploie naturellement le souci d’autrui :

Ben moi j’ai le sentiment qu’il y a quand même les gens qui jettent un 
coup d’œil. J’ai plutôt ce sentiment-là […]. Mais quoi que je vous dise ça… 
Il y a une situation sur [village] où je me dis mais là on peut le retrouver 
mort quand on veut […]. Je sais pas. Je vous dis ça mais j’en sais rien en 
fin de compte, je sais pas. Parce qu’il y a quand même pas mal de gens, 
ben qu’on connaît pas. Je veux dire : si maintenant je regarde dans le 
village, où j’habite, je me dis mais je connais pas tous les gens du village. 
(Madame Pelluchoud, 60 ans, assistante sociale)

L’espace d’interconnaissance se rétracte sous le coup des recompositions 
sociales qui accompagnent le processus de gentrification alpine (Perlik, 2011). Ne 
plus « connaître » ses voisins constitue autant de trous dans les mailles de l’inter
connaissance, et qui vont jusqu’à menacer l’efficacité de ce filet protecteur, 
en particulier pour les populations âgées arrivées « sur le tard » (Mallon, 2013). 
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En effet, pour ces personnes venues s’établir dans les villages au moment de 
la retraite et qui ne peuvent pas compter sur un réseau familial local pour les 
soutenir quotidiennement, l’enjeu du recours aux services d’entraide pour 
répondre à leurs besoins est particulièrement sensible. Les recompositions 
communales constituent un bon révélateur des logiques de fonctionnement 
des réseaux d’entraide locaux. Au moment de l’enquête, la fusion de deux 
communes dotées chacune d’une association locale d’entraide s’accompagne 
d’une réflexion sur la possibilité de regrouper les deux structures en une, 
ceci afin de mutualiser les ressources humaines notamment. Les discussions 
n’aboutiront finalement pas à une fusion des structures, les bénévoles refu-
sant de se mobiliser dans un espace et pour des populations qu’elles et ils ne 
connaissent pas. Les modalités d’intervention des associations et des groupes 
d’entraide sont ainsi limitées à un espace d’interconnaissance. 

Conclusion 

Analyser les logiques et représentations de l’(entr)aide au prisme des rapports 
sociaux de sexe constitue selon nous une entrée originale pour prolonger et 
renouveler les travaux sur les liens entre territoire et vieillissement. Cette pers-
pective, jusqu’à présent peu traitée dans ce champ, donne un nouveau souffle 
au concept de territoire et son usage dans les travaux en gérontologie en 
renouant notamment avec sa dimension conflictuelle première (Blanchet, Pihet 
et Chapon, 2017). En effet, en montrant d’abord que l’(entr)aide aux personnes 
âgées se déploie dans un « espace d’interconnaissance » (Schnapper, 2022), 
l’article attire l’attention sur la façon dont les services rendus aux personnes 
âgées contribuent à nourrir le sentiment d’appartenance locale (se sentir d’ici) 
et, dans le même mouvement, à définir « une “bonne” manière » d’être en lien 
les un·es avec les autres (Schnapper, 2022 : 107). Dans un second mouvement, 
les logiques de naturalisation qui sous-tendent les représentations sociales 
de l’(entr)aide locale sont analysées. Leur mise au jour permet notamment de 
battre en brèche l’image romantique d’un espace prétendument naturelle-
ment solidaire en soulignant les « savoir-faire discrets » (Molinier, 2011) dont 
disposent les femmes et qui conditionnent l’efficacité des réseaux d’(entr)aide. 
Finalement, l’engagement important des femmes constitue en même temps 
le terreau de leur exploitation : ce travail gratuit n’est pas revendiqué comme 
un travail parce qu’il est effectué au nom de la solidarité locale et des valeurs 
familiales. Il puise symboliquement sa source dans la construction sociale de 
la ruralité comme société d’interconnaissance. La question des conséquences 
économiques et physiques des « carrières » de bénévolat associatif et informel 
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des femmes de milieu rural est donc un élément central à considérer si l’on 
souhaite prendre toute la mesure des enjeux de leurs engagements locaux en 
lien avec leur propre vieillissement. Elle invite à poursuivre la réflexion dans une 
approche de parcours de vie, pour laquelle le concept de « bénévolat gris » 
semble porteur pour mieux objectiver les formes douces de mise au travail 
des femmes tout au long de la vie, en germe dans les politiques publiques de 
la vieillesse s’appuyant sur le travail bénévole.

—
Bibliographie 
Amsellem-Mainguy, Yaëlle. 2021. Les filles du coin. Vivre et grandir en milieu rural. Paris, 
Presses de Sciences Po.

Argoud, Dominique. 2016. « Nouveaux acteurs, nouveaux enjeux : quel avenir pour l’action 
sociale vieillesse ? », Vie sociale, 15, 3 : 101-115. 

Argoud, Dominique. 2017. « Territoires et vieillissement : vers la fin de la politique vieillesse ? », 
Lien social et Politiques, 79 : 17-34.

Bickel, Jean-François. 2020. « Politique de la vieillesse », dans Jean-Michel Bonvin, Valérie 
Hugentobler, Carlo Knöpfel, Pascal Maeder et Ueli Tecklenburg (dir.). Dictionnaire de politique 
sociale suisse. Zurich/Genève, Seismo : 385-387. 
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Notes 
1	 L’Observatoire du bénévolat en Suisse propose une définition du bénévolat fondée 
sur la notion anglophone de volunteering (Wilson, 2000), qui désigne « toute activité non 
rémunérée dans laquelle une personne donne de son temps ou de son argent pour aider une 
personne hors de son propre ménage, un groupe ou une organisation » (Lamprecht, Stam and 
Fischer, 2020 : 21). 

2	 Cette contribution s’inscrit dans le cadre du projet « Vieillir en montagne quand on est une 
femme ou un homme de 80 ans ou plus : une recherche sur les manières d’habiter chez soi », 
Fonds national suisse, n° 10001A_197355, en collaboration avec le Centre régional d’études 
des populations alpines (CREPA) et son directeur Yann Decorzant, ainsi que son animatrice 
socioculturelle Séraphine Mettan. 

3	 Traiter, à l’instar du sociologue Dominique Argoud, des ambivalences d’un « retour au 
local » dans la politique vieillesse (2017) revêt un sens différent en Suisse, où « le local » est au 
fondement de l’action publique (système fédéraliste et logique de subsidiarité), qu’en France, 
système disposant traditionnellement d’un État central fort.

4	 Attestant de ce développement sans précédent, l’association faîtière du bénévolat 
valaisan fait état d’une forte croissance sur les dix dernières années, passant d’une vingtaine 
d’organisations membres en 2013 à près de 180 en 2022 ; le nombre de bénévoles croît de 
1 300 à 10 000 sur la même période, la majorité d’entre eux exerçant leur bénévolat dans les 
domaines de la santé et du social. 

5	 Notre traduction.

6	 Notre traduction.

7	 « Nous considérons les actes de bénévolat entrepris par des professionnels en dehors de 
leurs fonctions et responsabilités officielles. Nous qualifions ces types d’activités de bénévolat 
à bas bruit en reconnaissance du fait que les activités elles-mêmes ne sont pas facilement 
identifiables, et aussi parce que les conditions systémiques sous-jacentes qui créent le besoin 
de ce type de bénévolat sont souvent masquées derrière des engagements personnels et 
professionnels visant à aider les gens. » (Hanlon, Halseth et Ostry, 2011 : 42) Notre traduction.

8	 La part de la population résidente âgée de 65 ans et plus atteint 20,3 % en Valais en 2021 
(canton à dominante rurale et montagnarde), et celle des 80 ans et plus s’élève à 5,4 %. Le 
vieillissement est encore plus marqué dans le district d’Entremont, où la part des 65 ans et 
plus atteint 21,1 %, et celle des 80 ans et plus, 5,7 %. À titre de comparaison, la proportion 
des 65 ans et plus est de 16,6 % dans le canton voisin de Vaud, et celle des 80 ans et plus, de 
4,8 %. Pour l’ensemble des cantons suisses, la part des personnes âgées de 65 ans et plus 
dans la population totale est de 19 % (source : Office fédéral de la statistique – Statistique de 
la population et des ménages STATPOP). 

9	 En 2022, 57,9 % des femmes occupent un emploi à temps partiel, dont 22,9 % un emploi à 
temps partiel inférieur à 50 % (source : Office fédéral de la statistique – Enquête suisse sur la 
population active [ESPA] 2023).

10	 Un numéro récent a été consacré à cette question (Hugentobler et Zinn, 2023). 
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Annexe

N° Nom 
d’emprunt Âge Statut 

marital
Situation 
familiale Formation 

Occupation 
principale • taux 

d’activité

Activité 
accessoire 

défrayée • taux 
d’activité

Tâches de bénévolat 
associatif

1 Madame 
Circelli

57 Divorcée na
Soins infirmiers 
palliatifs 

Infirmière • 70 % —

Bénévole aux repas 
communautaires, bénévole 
dans une association d’aide aux 
personnes handicapées

2 Madame 
Haenni

52 na na
Bachelor et CAS en 
travail social

Animatrice 
socio-culturelle

—
Membre bénévole du comité d’un 
service d’entraide

3 Madame 
Locher

65 Mariée
4 enfants, 
5 petits-enfants

Formation au 
bénévolat 

Mère au foyer —
Animatrice du club des aînés, 
famille-relai pour une association 
d’aide aux enfants

4 Madame 
Lugon

61 Mariée 
4 enfants, 
9 petits-enfants

Formation 
d’assistante 
sociale, début de 
licence en travail 
social

Mère au foyer, 
paysanne

—
Coordinatrice du service de 
transport bénévole – livraison de 
repas à domicile

5 Madame 
Pelluchoud

60 Mariée 4 enfants
Formation 
d’assistante sociale

Assistante 
sociale • 60 %

— Membre de comités divers 

6 Madame 
Velan

58 Mariée 
Enfants, 
petits-enfants

— Mère au foyer —
Coordinatrice du réseau de 
transport bénévole – livraison de 
repas à domicile

7 Madame 
Volluz

56 Mariée 
3 enfants, 
4 petits-enfants

Employée de 
commerce, 
formation fin de 
vie, auxiliaire de vie 

Responsable lieu 
d’accueil de jour • 40 % 

—

Coordinatrice d’une association 
de relève de proches aidants, 
membre de comité de service 
d’entraide

8 Madame 
Grisoni

56 Mariée 4 enfants Licence en langue Mère au foyer
Conseillère 
communale • 20 % 

Bénévole en bibliothèque et à 
d’autres activités culturelles

9 Madame 
Brigui

50 na 1 enfant na Agricultrice
Conseillère 
communale 
10/20 % 

Présidente de la société de 
développement, représentante 
communale dans diverses sociétés

10 Madame 
Ribord

55 Veuve 2 enfants na
Gérante 
vendeuse • 100 %

— Animatrice du club des aînés

11 Madame 
Trincherini

63 Mariée 
3 enfants, 
8 petits-enfants

Apprentissage 
coiffure

Mère au foyer —
Coordinatrice du réseau bénévole 
de transport 

12 Madame 
Maier

64 Mariée 
3 enfants, 
7 petits-enfants

Auxiliaire de santé
Veilleuse de nuit en 
EMS • 30 %

—
Responsable de l’activité « visite 
en EMS » du service d’entraide ; 
conseil de communauté (diaconie)

13 Madame 
Gallecki

54 Mariée 3 enfants na Postière • 50 %
Conseillère 
communale 
20/30 %

—

14 Madame 
Lorettan

66 na 2 enfants na
Retraitée, ancien 
emploi dans le domaine 
de l’éducation

Conseillère 
communale 
100 %

—

15 Madame 
Varone

42 Mariée na
Clinicienne 
diabétologie, CAS 
en soins palliatifs

Infirmière à domicile 
en structure 
privée • temps partiel 

— —

16 Madame 
Abreu

64 Mariée 
2 enfants, 
1 petit-enfant

Apprentissage 
coiffure

Coiffeuse 
indépendante à 
domicile • 60 % 

— —

17 Madame 
Damili

40 Mariée 3 enfants
Infirmière en 
stomatologie 

Infirmière de 
liaison • 60 % 

—
Membre d’un comité d’une 
association d’aide aux proches 
aidants

18 Madame 
Hofer

33 Mariée 2 enfants  na
Agricultrice et emploi 
saisonnier

Conseillère 
communale • 20 % 

—

19 Madame 
Larisch

32 Mariée 2 enfants Master en sciences
Responsable de projet 
en bureau d’études 

Conseillère 
communale • 20 % 

—


